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m mnU dn aess i» , I» riches** s t 1» put**»»*» de 
•wloration. M. J - J . Weert . » » U H r f «on n o n à 
Une décoration, do»* 1» ww «•*•*'*» « i I e s éeu t ion 
t i e n n e n t du grand art. A eôté de cette to i le immeu-
se de délicieux petit» portrait* comme M. J . - J . 
Weert» sait lea (aire, et , entr'avtres , un. portrait de 
jeune femme d'âne finesse e t d'une dist inct ion ex
quises. 

M. Oarolus-Duran a également une très remarqua. 
blo. exposition et nous ne savons ce qu'il fant admi
rer le plus on bien de ce grand portrait en pied 
d'une très jol ie femme eu blatte, arec un adorai»1* 
mooVIô de la t ê t e et des épaules , et les reflets cha
toyants do la soie de la robe, ou bien du u Vieux 
l i thographe», à la physionomie d'une intensi té d'ex-
prcsMon qui émeut : c'est peut-être à cette dernière 
•surre que nos préférences iraient . 

D'un autre peintre lillois, M. A. P . Agache, voici 
VD6 allégorie « La Just ice » personnifiée par une 
femme aux trai ts énergiques e t sévères qui appuie 
sur le globo son bras armé d*i glaive. 

M. Georges Bertrand, en retraçant dans un im
mense tableau, les funérailles du Président Csrnot,a 
rompu avec la froideur habituelle des peintures ofn-
eiellca : c'est plus qu'un document, c'est une œuvre 
reçue . 

tjans vouloir suivre aucun ordre méthodique, nons 
citerons un peu au hasard de nos notes : les Paysa
ges de M. H. Duhem et le Saint-François d'Assise 
de Mine M. Duhem ; on peut ne pas aimer le pro
cédé employé par ces peintres, niai» ! impression est 
jus te ; de M. l las l icn « Parmi nos amis », composi-
t iton attachante par la sincérité qui l'anime ; de 
M. S. Aroos, u Un miracle à Lourdes» , empreint 
d une réelle conviction ; les deux triptyques de M. 
L . Fiéi léri*, reproduisant des trai ts de la vie de 
sa int François : les « Dragons d e la garde anglaise H 
superbement alignés de M. Santa-Maria ; le «Can
t ique à la V i e r g e » , mystique composition de M. J . 
I tandr in ; le triptyque <ïe M. Van JJove, «Noblesse , 
cierge, commune » ; les « Vieil les femmes de l'hos
pice do Sohiedem » de M. F . Conrtens ; la « Place 
Baint-Médard », grouillante de vie, de M. Braqua-
val ; de M. Lesrei, «L'aubade aux fiancés», pointu-
TO très fouillée des velours, des soirs et des brode
rie* d« chatoyants costumes ; de M. Moi eau-Nela-
ton, « Leçon de piano » ; de M. E . Sain, des études 
aussi fines qu'attachantes. 

Il ne faudrait pas oublier, dans le genre humo
ristique, les fantaisies si spirituellement satyriques 
de M. Weber et notamment « L e s bouches inut i les» , 
u n e s-ène de la Chambre des députés , très amusante 
d'ai leurs. « Le bal tics quat z'arts », de M. Abel Tru-
chet, a également Un fort succès de curiosité. 

Parmi les paysagistes, et ils sont nombreux, nous 
voulons mentionner en première ligno M. Ll ienni t te . 
lumineux e t transparents , ses paysage* sont em-
premrs d'une poésie calme et reposante Nous vou
lut!- citer aussi les Iwill, les Le Sidaner, d'une note 
Un peu spéciale e t très impressionniste. 

En parlant plus haut de M. J . -J . Wecrts et de 
M. C'srolus Duran, nous touchions aux portraitis
tes ; nous tenons à joindre a ces noms ceux de M. 
Oervex, dont le portrait de Gordon Bernctt est très 
rcm'irtjué, et de M. Dpgiian-Boiivcret , un peintre 
que nous prisons entre tous pour sa manièro à la 
fois élégante et fine. 

Les salles réservées aux pastels , aquarelles et des
sins, 5ont bien garnies : nous y retrouvons nombre 
de compositions des- artistes précédemment mention
n és e t nons notons en outre trois délicieux pastels 
de Mme (i. Wecrts- l ir ictet ix, un portrait , des fleurs 
e t une fort jolie étude de bretonne ; Mme G. Weerts 
est l'une des filles de notre d is t ingué concitoyen M. 
J . - J . Weerts. C'est dans une de tes salles qu'expose 
également un ancien lauréat des E-oles Académiques 
de Tourcoing, M. Ernest Mnliev : une très intéres
sante aquarelle, projet do cabinet de travail d'un 
goût tout moderne. 

D i L ' E P I N I T T I . 

Chronique locale 

e/ilTS BIVER. 
T l ' Ê TAR UN ASCKNSEUK. — Paris, 2! mai. — 

Cet «pris mail, un garçon da qmnse à seize ans, ayant 
pénétré duus la maïawa portant ta numéro li) de ta rue 
du Sentier, a coassais l'imprudence d'entrer dans la cage 
de l . i /-castor et da taira jouer ta uiecaiijtsuie. Aussitôt 
l'appareil s'est mis en niai, lie. 

QiunJ on a réussi a le dogiger, le malheureux était 
mort. Personne dans U uiaisou ne le connaît. 

VA-SÏ'K I M E.\I)IK A LA UAHK DIS MILAN. — 
Milan. 27 mai. — La mut dernière un incendie a éclaté 
daiu le ik<pôt des marchandises de la gare de la Porte 
Uard»;»Mi. !*-• feu s est communiqué aux divers bau-
rocnUs du dépôt. Plusieurs .se sont écroulés, Les trou
pes ont éteint i incendie après trois heures de travail. 
Les dommages sent in,portants. 

UN CRIME A l 'Alt lS. — Paru, 21 mai. — Un 
a eut ceuuuis ce matin rue aux Ours, t n nom 

mé Ituvalet a été frappé de deiut coups de couteau au 
rentra par un autre individu connu sous le nom de t le 
gran.l tiaurgts ». 

Le b lisse, transporté à I hôpital, y est mort après 
avoir subi une opération. L'assassin a été arrêté. 11 se 
refuie à donner toute indication sur son crime. 

LE NENAl'KUR DKMOLE bLESSE. — Paris, 21 
mai. — M. Demole, ancien ministre, ancien président 
du Sénat, sénateur do Saône et Loire, a été victime hier 
d'un accident. M. JJemole a été tamponné par un tram
way électrique au moment où d traversait le boulevard 
Saint Michel. 

M. Uv-iaxe a été transporté à sou domicile où un mé
decin a constaté de multiples contusions, une plaie à 
l'arcade sourcil uère et une lasioa au crâne. Le blesse a 
dû mbir un* opération. 

.«>. ,—,— 
A V I S AUX n É W A « È R K H 
Le moment est venu de faire tel provision! Je 

"beurre. Cette année, tomme Ut annéet précé
dente, la Laiterie d'Oostcamp, /•?, rue du Boit, 
Boulaix, met en vente un délicieux beurre de 
tontervet à >un prix tris avantageux. Les ména
gera i/ui savent avec quel tom scrupuleux la Lai
terie d'Oostcamp sert ses clients, feront bien 
d'adresser immédiatement leurs commandes, 13, 
Tilt du Bois. 

SAVON DU CONGO 
b l a n c h e u r 

d u t e i n t 

I . e a u u » H i f e » . t s i l i o u » d o « j m p n t l i l e e o -
v e r s 3 1 . A l b e r t . H u t t e , c t i e i a l i c r « i* 1 » 
L é g i o n ( l ' h u n u e u r . - Les ouvriers des d r ' i -
reutes usines dont s'occupe plue spécialement M. 
Albert Motte , ont organisé des mani icstat ions sym
pathiques en son honneur, à l'occasion de sa récente 
promotion dans la Légion d'honneur. 

Mardi soir, i s ix heures e t demie, 1e personnel de 
L teinturerie Motte et Bourgeois, rue d u Moulin 
é ta i t réuni dans la cour de 1 usine, très é légamment 
décorée pour la circonstance. Un orchestre improvi
sé, composé d'ouvriers de l'établissement et dirigé 
par M. Georges Bauwene, piston-solo de la Fanfare 
Dc la t t re , a joué plusieurs morceaux. M. Tiberghien, 
employé de la maison Alfred Motte frères, «axopho-
ne-solo de la Grande-Harmonie, a exécuté plusieurs 
soli. M. Albert Mot te é ta i t entouré de ses associés. 
Un ouvrier lui a lu le compliment suivant : 

Monsieur A-oert Motte, 

Permettez nroi, au nom de tous les ooivriera ds l'usine 
Motte et liourgeois, de vous offrir ces fleurs comme gage 
de la joie que nous' ressentons tous à L'occstion de votre 
noiuinauon au grade de chevalier de la Légion d'honneur. 
Croyez sien, cher patron, que nous en avons été prolon-
dâment toupies et 40e nous somuues fkis de cette 'haute 
distinction, un peu tardive, il est vrai, mais pourtant si 
bien mérité*. Nous profiter*» aussi de cette occasion pour 
vous tùoio.gner toute notre reconnaissance poux l'intérêt 
que vous nous portez en toutes circonstances et nous 
cr-ons tous du plus profond de notre cœur: t Vive 
M. A bert Moue ! Vive Roubaix ! Vive la K..publique ! » 

Mes arnuis, entonnons ensemble un dbateureux vivat à 
M. A. Moue. 

Un bouquet est offert pair l'un des plus anciens 
ouvriers au nouveau légionnaire qui , très ému, re
mercie son personnel de cet to marque de sympathie . 
« L humeur do la décoration que vient do m'ac-
eorder lo président de la Képubaquc,dit- i l ,rejai l l i t 
sur tous mes collaborateurs e t sur les travail leurs 
que j'uccupe, car ils contribuent puissamment à la 
prospérité dos usines. » 

M. Albert Motte ajoute que l'industrie de la te in
ture a été atte inte par une crise récente. Il espère 

que des temps meilleurs ne tarderont pas à venir et 
que le chômage ne sévira plus longtemps. 

— Mercredi mat in , à huit heures une démonstra
tion semblaible a réuni les ouvriers de la filature de 
laino Alfred Mot to frères, rue des Longues-Haies . 
Un bàclcur, M. Henri Delobbe, a prononcé lo pe t i t 

disroars suivant, taudis qu'un bouquet éta i t offert 
par lo plus ancien fileur : 

Monsieur Albert, 
Au nmu de to-u^ m.s collègues, ouvriers comme moi, 

je viens vous adresser nos sirwères iétic'itei'tions pour la 
d.stinct.ion, si bka méritée, que le gouvcrramitnt de la 
Rapotinqu* française vient de vous accorder, en vous 
instituant Ch va'ier de la i ^ i o n uhonrk'ur. 

C'est au titre d'industriel, et pour votre très grands 
partiiàpataon à l'exposition d'Hanoi, quia cette récom
pense vous a été rem:« ; je vous en l'émcite doiAilement, 
parce qu'c.le témoigne votre ténacité à vouloir maintenir, 
et votre déyir de porter au loin la réputation que vous 
vous êtes acquise en Fiance, en même temps que votre 
sollicitude jxiur l'avenir de vos ouvrière, en cherchant 
des det»iK<lios à l'extérieur pour les produits qu ils fa
briquent rhez vous. 

Soyes pen-auadé-, M. Aibert. que nosis nons efforcerons 
toujours d'être de bons ouvriers, assidus à 'l'ouvrage, 
attentifs i la besogne afin de vous donner toute satis
faction. 

Et maintenant, mes amis, joignez-vous a moi. et tous 
ensemble crions: - Vive le nouveau ohevnalier ! Vive 
M. AWiert Motte I Vive notre cher patron ! » 

M. Albort Motte a remercié chaleureusement. 
— Le même jour, à cinq heures, une trois ième ma

nifestation a 011 l i« i d»«a run, des ateliers de la 
r, in turenc Motte e t Meilla?soux, rue du Coq-Fran
çais, qui avait rerôtu une décoration originale. Au-
dessus des bacs, comme si elles sortaient de la 
te inture, avaient été placées de longues bandes de 
tissu aux couleurs nat ionales ; ailleurs, des faisceaux 
do drapeaux tricolores e t dos tentures de velours 
rouge, donnaient un air de fête à rétabl i ssement . 
M- Albe i t Motte é t a i t aecoinipagnô do M. Meil las-
soux père. 

Un orchestre improvisé, composé d'ouvriers de l'u
sine, a joué la Murstilïuise, puis la plus ancien ou
vrier niodaillé du travail , M. Itlonuleau, s'est adres, 
se au nouveau médaillé en eus termes : 

d i e r ipatron, 

Je suis 'heureux d'avoir été dho-'si pour vous présenter 
au nwn de tous les ouvriers de la Maison Motte et Mcil-
lassoux frères, nos sincères féUeitatiorts .pour Ha distinc
tion 'honorifique qui vient de vous être oxicernée par le 
gouvsracsssnt, dis'taoction bien méititée eu éjruju aux 
n'un'unaux établissements que voua avez fondés et les
quels procurent ]'exi*t*nce à des aiudions d'ouvriers. Nons 
formons aussi des vœux pour que vous portiez longtemiips 
encore cet emblème d honneur, persuades qu'ai «eus pour 
nous un eutUéiiie do bonheur. Vive M. Albert Motte ! 
Vivo notre cher patron ! 

l 'n v ivat a été chanté et M. Albert Motte a remer
cié ses ouvriers dans le uiôiue sens qu'à la te inture
rie Motte e t Bourgeois . 

L E OONSliLL D E R E V I S I O N . — Les opérations 
du couseil de révision o n t commencé, mercredi ma
t in , à huit heures e t demie, par les jeunes gens du 
canton Ouest. EJles é ta ient présidées par M. Auba-
nel, secrétaire général de la Préfecture, assisté de 
M.M. le gênerai Loyer, commandant la subdivision 
de Li l le ; Ricard, conseiller de Prélecture ; Ohatte-
le'yu, adjoint au maire e t Lolièvre, conseiller d'ar
rondissement e t maire de Mons-en-Barœul, E t a i e n t 
présents éga lemont : M M . Bas tint, sous- intendant 
mi l i ta ire ; le colonel Maréchal, commandant du bu
reau de recrutement de Lille ; Cail l iau, chef du bu
reau mil i taire à la Préfecture ; Lehoucq, adjo int 
au maire ; Desbarbieux et Lojeune-Mull iez, maires 
de Croix e t de Wasquelial ; M a n o n , commissaire 
central de police, et Squivée , commissaire do 3e ar
rondissement. 

Les conscrits de la classe 1902 é ta ient au nombre 
do 440 e t les ajournés des classes 1900 e t 1901 au 
nombre do 56. Il» ont é té examinés par les médecins-
majors do première oiasse, Trilhe, du 8e d'infante
rie, et Lebastard, du 110» d'infanterie, e t le méde
cin-major de 2" classe J a n t c t , du premier escadron 
du train dos équipages. 

Les membres d u bureau et las médec inj - ia t j / r s 
«ra ient é té reçus S l a gare par M. Cimtheleyn, ad
j o i n t ou maire ; ils ont dîné &m M. Henri Carissi-
aao, préaident d u TrrbaiisJ d* commerce. 

A onze heures, a eu lieu, Grande-Place, la r e n i e 
d'*H>ei. de» nommes des services auxil iaires des olae-
em à* 1882,1887, 189B, 1898 e t 1900. 

Jeudi mat in , les opérations du conseil de révision 
continueront par le canton Est . El les seront prési
dées par M. Vinceufi, prâfet, qui, après avoir dîné 
chez M. Georges Motte , président de la Chambre de 
commerce, vis i tera la filature de sois de M. Juncàè-
r». 

A LA SOCIBTfi D'EMITLATION. _ Dans la der
nière réunion, M. Alexandre Faidiherbe a cont inué la 
lorture de son rapport sur la s i tuat ion matériel le , in
tellectuelle, morale e t îe l igieuse do Roubaix en 
1858. 

Dans la première partie de son travail , l'autour a 
rechcrclié les causes qui tendaient aloTs do plus en 
plus à affaiblir le sens rel igieux, et par suite , la mo
ral ité et le bien-être dos ouvriers. 

D a n s la seconde partie , il essaie d'indiquer les 
moyens de conjurer ce mal.Au premier rang des me
surée possibles,faciles même.il place la propreté de la 
maisou et la jouissance d'un jardinet ; puis il de
mande que les maisons soient plus vastes, plus éclai
rées, et mieux aérées que celles qu'on bât i t à cet te 
époque dans les covrées;il demande que le Conseil do 
salubrité se montre plus sévère, et que la police veil le 
à oe que les maisons condamnées, restent fermées, 
ce qui n'a pas lieu. U saine avec bonheur, la géné
reuse ini t iat ive de MM. Carlos Delat tre , Henri Ma-
thon, Dubar-Ferrier, Alfred Motte , et' quelques 
autres qui se proposent de construire, sur différents 
peints , des cités dans le genre de celles qui exis tant 
à Mulhouse. 

Le» maisons trop exiguës, ne peuvent recevoir de 
l i ts suffisants pour séparer les a»xes, e t sont tme 
cause incessante de maladies. Il faudrait aussi s'ef
forcer de purifier un peu les logements, do surveil
ler la moralité dans los usines et d'y séparer les sexes 
le phis possible. 

Natl ial ie Kiebbe a fait des merveilles sous ce rap
port dans la maison Ddlattre père et fils, e t l'auteur 
a vu il Wazemmes, un exemple plus é tonnant encore. 
Chez M M . Lofwbvro Ducatte . iu frères, il régnait sous 
ce rapport un ordre pariait , iiarce que M. Henri Le-
febvro le voulait. 

M. Alexandre Faidh^rbe regrette ensuite qu'on 
n'ait pas encore songé à ouvrir de bons oabarets, d'où 
seraient bannis les chants e t propos l icencieux, les 
blasphèmes, les rixes; où l'on s'amuserait ga iement , 
paisiblement, à peu de frais, avec de bonnes con
sommations; il faudrait aussi survciKIer de près les 
débits de boissons où les tenanciers met tent tout leur 
art à vider la bourso do leurs cl ients. Malheureuse
ment, le esibarcticr est la grande puissance politique 
e t ses adversaires les plus résolus doivent compter 
avec lui. 

Oss mesures et autres semblables, si elles empê
chent le mal, ne feront pas le bien. C'est à l'école 
et à 1'iigjlise d'opérer les réformes morales. On révo
querai t tout au moins, sans p i t ié , r ias t i tuteur con
vaincu de corrompre ses é lèves; mais l'atelier est une 
évolo bien plus dangereuse pour l'enfant e t l'adoles
cent , e t si les patrons n'y veitleut pas, tous les ef
forts seront vains. 

Roubaix manque dVor.les. Il est néoessairo d'en 
ouvrir au maiias quatre en ce inture autour d e la 
ville, où la population ouvrière doit se réfugier au 
fur et à mesure que disparaissent les contées du cen
tre. Rouen a 20 écoles oommunalcs ; Mulhouse, douze 
salies d'asile, que nous sommes loin de là 1 

Suit un exposj du bien que peut faire l ' inst ituteur 
e t de 1* nécessité de s patronages et des écolOe domi
nica les ; sur l'insufrrsance des écoles de midi. P a r 
quoi les remplacer P 

iprfes loi écoles, l'auteur .constate l'insuffiioncc des 
églises et du cilergé à Roubaix. Besoins de la popula
tion flamande, au point de vue rel igieux. L'arrivée 
Técente des RcooJMa leur donnera satisfaction. 

L E S M A R C H Ê g D E LA G R A N D P L A C E . — Eh 
raison des fêtes organisées pour la pose de la pre
mière pierre du nouvel n ô p i t a l , les marchands ins
tal lés sur les différents marchés de la Grande-Place 
devront qui t ter ces marchés le d imanche 81 mai , à 
onze heures du mat in e t le matériel des boutiques 
devra être enlevé pour midi . 

E X P L O I T S D E C A M B R I O L E U R S . _ U n vol 
audacieux a é té commis, pendra t la nui t de mardi à 
rnsforedi, dans la cave d-e. l 'habitation occupée pair 
M. Pierre Logié, marchand do bourre, rue de l'Om-
mdlet, 93. Les malfaiteurs ont arraché le soupirail 
de la cavo e t fai t sauter, à l'aide d'une lourde [pièce 
do bois servant de barrière dans l impasse Horaeo 
Vernet , une grosso traverse en fer qui obstruait le 
passage. Au préala-bUe, Us avaient pris des pavés 
dans la ruelle du Bâillon, pour s'en servir comme d'un 
point d'appui pour la p i è c e de bois fa isant l'offioe de 
levier. 

Les voleurs eu t dérobé plusieurs p lats sur lesquels 
se trouvaient 40 kilos de beurro. 

Mercredi mat in , ces plats j r ides natuToUeraent, 
ont été retrouvés dans la cité Rambuteau . La pièce 
de bois, les pavés et la grille du soupirail avaient é t é 
déposées dans la cour Jourefc. Dans la cave, les cam
brioleurs ont abandonné une pinco-monseigneur. 

D è s la p icmicro heure, U police a ouvert une en
quête . 

— Dans la même nui t , dos malfaiteurs o n t es 
sayé de pénétrer dans la cave de l 'habitation do M. 
Véreux, rentier, 78, rue de fOtmnelet , éga lement e n 
fracturant lo soupirail do la oave. Mais , déranges 
sans doute , ils s^en tont bornés là. 

L A B R A D E R I E D D J B A N - G H I S L A J N a W 
lieu, comme les antres années , le lundi de la Pente
côte . A hui t heures du matin, sera donné le tradi
t ionnel bal à sabote. 

LES A C C I D E N T S D U TRAVAIL. — Dans l'atelier 
do construction de MM. Skène et Dwatt is , un morileur, 
Florewànus Verslot, 29 ans, rue Watt, a été brûlé au 
pied gaumhe par de la fonte en fusion. Quinze jouis de 
repos. Docteur Butnùile. — Un mvno&saïier de MM. C. 
et J. Polht . fabricants, Léon Noclain, 14 ans, rus de 
l'Allumette, à Croix, a été blessé i la nuain droite par un 
dlou. Six jours de rtpos. Docteur Pioquet. — A La fon
derie de M. César Duyck, um moulear, Cyrille Demolin, 
33 ans, rue des Anges, s'est blessé en soulevant un chas-
sis de fonte. Quinze jours de repos. Docteur Leners. — 
Dans l'établissement, de Mime veuve Gaydet et fils, tein
turiers, FlorJnond Limbouirig, 64 aos^ rue des Fleurs, 

cour Desrousseaux, s'est blessé em Chargeant des bobnses 
de k m , et Auguste Sobepbsns, 17 axa, ru» de ht M a o 
kdflerie, 4 Croix, a eu lieux deigts de la. main fauche écra
sés par les cylindres d'urne laveuse. Uns éiraam de jours 
de repos à chacun des blessés. Docteurs Lepere et Ma
riage. — A U teuituierie-apprêt de M. Browiwyi Dojey-
ter, un chauffeur, Auguste Perrier, 50 ans, rue Tramr-
sisre, a été brûlé au bras droit peddsxit son travail. Trois 
semaines de repos. Docteur Labbe. — A la brasserie de 
PTJnion de Roiibaix-Toarooing, un gerean brasseur, Henri 
Sulmant, 43 ans, rue d'Ién», & été blessé à b cuisse droite 
par ta chute d'une rondelle. Vingt jours de repos. Doc
teur Delattre. — Une bobineuse os M. Proureost-r^répel, 
fabricant, Hermaraeo Codron, 22 ans, rue du Moulin, 
s'est blesses aux reins en souDevant un panier. Huit jours 
de repos. Docteur Lep'at. — Le contremaître du tissage 
de M. Henri Prouvost, fabricant, Jules Duanortier, 44 
ans, demeurant carrière Dupire, » Croix, s'est blessé au 
pied gauche en descendant d'un métier. Huit jours de 
lapos. Docteur Picqiiet. — A la filature ds M. Charles 
Poïlet, un contremaître, Emile Bernard, 41 ans, rue Le-
verrier, a eu le pied droit comprimé par un métier renvi-
dc-ur. Trois semaines de repos. Docteur Lcsbbe. — A la 
teinturerie de M. Joseph Ernoujt, un teinturier, Charles 
Dewasmes, 70 ans, rue Rocroy, a été brûlé au pied gau
che par de l'eau buuiSante. Trois semaines de repos. 
Docteur Isbeique 

LES COURS PUBLICS A L'ECOLE N A T I O N A L E 
DES ARTS I N D U S T R I E L S . — Jeudi 28 mai, à sept 
heures trois quarts, au grand-aimphaïiéatre, conférence 
pnbliqne d'électricité industrielle. Cette conférence com
portera la révision des matières déiveiloppées pendant 
l'année par M. le Professeur Bé^hm. La texte des der
nières conférences sera remis aux auditeurs présents. 

ENTERREMiENTS D U J E U D I 28 MAI. — Mme 
Louis Lacroix, née Lucie Débet, 9 heures, église de 
Wasquelial. — Mme Georges Desoutter, née Faisayre 
Samain, 9 heures, église Sainte-EUsaoetu. 

OBIT D U MEME JOUR. — M. Henri Carré, 10 h. , 
église Saint-Martin. 

P i a n o s d e t o u s f a c t e u r s V e n t e 
d e o o z x f i s t n . e e , M A B C E L L I , B , 
r-ta-o d i x i â o i s . 9267 

C H O I X 
A PROPOS DU VOL D ' U N E BICYCLETTE. — 

Une mise en liberté. — Une arrestation avait été opé
rée il y a douze jours à Roubaix, celle de M. Louis 
Seine, à la suite du vol d'une bicyclette au préjudice de 
M. Dupuis, représentant en charbons. Celui-ci croyant 
reconnaître daas la personne de M. Semé, l'individu qui 
lui avait dérobé son vélo, avenue des Marronniers, à 
Croix, l'avait fait arrêter par La police. L'instruction 
a démontré l'innocence dé M. Louis Seine, qui a été 
remis en liberté. 

W A S Q U E H A L 
A C C I D E N T D U TRAVAIL. — Charles Tanghe, 48 

ans, uianouvi'ier chez MM. Eycken et Leroy, demeu
rant rue de la Brasserie, s'est blessé aux reins en dé
chargeant des sacs. Huit jours de repos. 

A S C Q 
LE M A R L \ 0 F . de M. Jean Prouvost, ouvrier d'art, à 

Roubaix, avec Mlle Marthe Droulers, fiHe de M. Louis 
Drou'lers, disti13atenr à Ascq, a été célébré, meirredi 
matin, en l'éjrliss d'Ascq. En raison des deuils qui ont 
éprouvé tout récemment les deux formâtes, la cérémonie 
s'est passée dans l'intimité. Les témoins étaient : pour le 
marié: M>M. Georges Prouvost, fabricant à Croix, et 
ChaiSes Prouvost. fabricant à M ou vaux, ses frères; rvouir 
la n'ii'tée: M'M. Paul Droulers, industriel à Wizemcs, et 
Raymond Dhauoin, distillateur à Roubaix, ses ondes. 

L E CONTROLEUR DES C O N T R I B U T I O N S DI
RECTES se rendra, à la Mairie, lo 4 juin, à huit heures 
du matin, pour opérer le travail des mutation* vi« 1904. 

HMM 
LES ACCIDENTS D U TRAVAIL. — Un ouvrier 

charpentier, Louis Tricoit, 33 ans, domicilié à Aaeq, 
travaiiÎAr.t. pour te compte de M. Louis Constant, entre
preneur, s'est contusionné ta hanche, en déchargeant du 
bois d une voiture. Dix jours de repos. Dans l'éta
blissement do MM. A. Parent fils et Ph. Dcsurmont, un 
tisserand, Gaston Ibsweire, 21 ans, demeurant au Petit-
Ijarmoy, s'est fait une plaie contuse à l'annulaire pen
dant son travail. Vingt jours de repos. A l'usine de 
11)1. Mulaton ftrères, un chauffeur, René Tluellry. 27 
ans, demeurant à Forest. s'est, contusionné les reins en 
i<haugeant les feux. Six jours de repos. 

C l S O I r ¥ « 
B O U R G H E L L E S 

I N C E N D I E D ' U N E FERME. — La nuit dernière, 
un incendie a détruit 1a petite terme appartenant i M. 
Herbe Louis et à sa soeur Hortense. C'est vers deux 
heures et demie du matin que Ion aperçut les flammes. 
En nu con d'oeil, tout le baUment fut en teu. Un par-
vint à sauver les vaches et les chevaux. Les sapeurs-
pompiers ont fait prouve en cette circoastanca d'un 
grand dévouement. Tandis que ceux-ci cherchaient, au 
moyen de la pompe, à fairo la part du feu et à préser
ver une maison voisine couverte en padle, d autres per
sonnes dévouées, montées sur la plateforme du préau do 
l'école des garçons, parvinrent en jetant leau par seaux, 
à préserver les bâtiments scolaires et la mairie. 

Les pertes sont évaluées à b,000 francs. U n'y a mal
heureusement pas d'assurance. Les causes du sinistre 
sont inconnues. 

IMPRIMERIE ALFRËolËBOUX " T U S ? 
A ROUBAIX. G r a n d e - R u e . 7 1 

A l'Ol'IK O I \ ( i . r u e C a r n e t , S 
Spécialité d'AFI'H'HRS. P r o s p e c t a s * bon msrlkA 

P r o g r a m m e s , I n v i t a t i o n s . C o n v o c a t i o n s » 

Bas Fleurs, i Watsrsbs, s'est seras* W pouce gaasaf 
avec «a marteau. Docteur Pioquet. S a j e u » d» MpsnV 
— U» conducteur mauhiiust» de la k W » Lecteroe-
Dupire, Louis Botsoa, i, rue Montgasnsr, à Henaais. 
a été projeté contre un bâti en graissant un* bistls ae l 
l'a atisiai. Il s'est fait « w fsra* contusion * repaute. 
Docteur Leplat. Quinze jours de repos. —— Un nommé 
de peine de l'usine Léon AHart et V, l ierai Strayve, 
demeurant m e Kaidnerbe, t Wattrefos, a fait un effort 
en soulevant uns balle de laine. Il en est résutté un» 
déchirure musculaire dans la région ds l'omoplate droit. 
Huit jours de repos. 

LA F R A I D K . — L», préposés Tretoont et Collette» 
d* la Martinom, e«t arrêté J.-B. Usmoyère, '£2 ans, 
oommissionnaire, demeurant i Lille, rus des Négations, 
53, qui était porteur d'un klliog de Ubac en pondre, va
leur 12 fr. 80. - • - • -

MAISON MUSICALE 
G. COUS ART, élève de Pleyel 

8 , m e d a V i e i l A b r e u v o i r , R O U B A I X 
Pianos de tous facteurs, de style et ordinaire. Casiers 

et pupitres de luxe et fantaisie. Vidions, mandolines, 
guitares, instruments cuivre e t bois, machines parlantes 
et chantantes. Abonnement littéraire et avosioat Maison 
de confiance. 

LOCATION — ACCORDS — R E P A R A T I O N S 
29275 

W 1 T T 1 C L O I 
LES CONSCRITS du cantofl Est passeront le conseil 

de revision ce matin à huit fleures et demie, à Rou
baix. Ceux du canton Nord le passeront demain, ven
dredi, à la même heure. 

LES ACCDJH/.NTS D U TRAVAIL. — Un ouvrier 
de la brasserie « Union Roubaix-Wattrelos >, Henri 
Descamps, demeurant rue de Leers, maisons tteuscart, 
est tombé de son camion sous les pieds des chevaux et 
s'est fait une contusion à l'estomac, liocteur JJupré. Uix 
jours de repos. Un ouvrier de l'usine de raccords 
Lecat, Boutry et C , Henri Dehramwàre, demeurant rue 

L E P A S S A G E I N F E R I E U R D E LA TOSSEE. - » 
Nos lecteurs savent que 'l'Administration municN 
pale s'était é m u e des nombreux accidenta survenu* 
à la Tosoée, passage très fréquent», e t que le Conseil 
municipal ava i t voté la création d'un passage infé
rieur. Le passage à niveau é t a i t en effet, un danger 
permanent pour las piétons comme pour les voiture». 
Aussi tout le metvie a applaudi à la décision prise 
par U municipal i té . 

Nous avons déjà di t quelques mots du projet , nous 
voulons aujourd'hui donner, un aperçu des t ravaux 
exécutés e t de ceux qui restent i faire. A part ir de 
la rue des C'arliera, U rue de la Tossée a é t é ereusée 
par le mil ieu et en pente douce de façon à laisser d e 
chaque côté une c h a w s é e formant rampe et menant 
à droite vers la rue Magenta . L'abaissement de la 
chaussée par rapport au niveau des voies n'est e n 
core que de quatre métrés alors qu'il doit être de s ix . 
D e chaque côté de la voie, les travaux sont exécutes'* 
en mémo temps, de tello sorte que les voies ne sont 
plus soutenues que par un remblai s tr ictement né
cessaire. Dans quelques jours, le niveau sera suffi
samment abaissé pour permettre à la compagnie d a 
Chemin de fer du Nord d'établir sacwesivernent le» 
divers tabliers du pont. Un passage avai t été ména
gé à proximité des travaux, mais il é t a i t peu prat i 
cable e t inêm© dangereux, c'est pourquoi hv compa
gnie a établi un nouveau passage qui s'ouvrira r u e 
des Caririers, on face du numéro 86. D y a quelques 
marches à monter ; les prêtons iront a'ors rejoindre 
la rue St-EQoi qui mène d irec tement à la rue de R o u 
baix. 

Tel est l ' é ta t actuel des travaux. L e plus grand" 
travai l à exéVnitor, sera la déviat ion de l'aqueduc 
collecteur, dent Ha nouvelle construction sera très 
longue e t très difficilo par suite des mauvais terrains 
qu'il faudra traverser à une profondeur qui a t te in
dra parfois six mètres . 

L A C O M P A G N I E D E S T R A M W A Y S E L E C T R r . 
Q U E S de Li l le v i ent d'apporVr une modification 
dans le fonctionnement du service de Toureoing-le»-
Francs à Mcuvaux, la Madeleine e t Lil le . Lee ar
rêts qui é ta i en t anx Francs et à la Madele ine de 7 eu 
8 minutes sont réduits à 3 et 4 minutes . Le trajet 
qui se faisait e n une heure trois quarts , s'accomplit 
actuel lement e n une heure e t demie. 

Les croisements qui s'effectuaient à l'église Sa in t -
François e t à « La Bel le Vue », à Mouvaux, se fnnti 
maintenant : A la Drasseri» Xrcoualre e t à 'a «-Cha
pelle n, tou» lisaw «ur le territoire de Mouvaux. 

L A G R E V E D E L ETAJ3USÊE1M1BNT L 0 R -
THIOIS-LEUltiEiNT. _ Mercredi à midi des gré
vistes, au nombre d'une centa ine environ, se sont 
réunis devant l'usine at tendant la sort ie du direc
teur et d'un employé, qu'ils ont accompagnés jusqu'à 

j laurs domiciles en chantant une chanson v io lente 
composé»1 par Victor d é p a r t . L e quartier a é t é mis en, 

j émoi par cotte manifestat ion bruyante, mais il ne 
s'est produit aucun incident sérieux. 

U N VOL DE L I N G E a été commis dani U nuit de 
mardi à mercredi, au préjudice de M. iJebrabant, em
ployé d'octroi, demeurant rue du Rhin. Un malfaiteur 
s'est introduit dans son jardin et lui a enlevé deux draps 
et nn essuie-mains. Une enquête est ouverte. 

LES ACCIDENTS D U TRAVAIL. — A la boulan
gerie < La Mutualité », un ouvrier, Louis Lepexs, 55 
ans, a été blessé à l'ceii d'un coup de pelle, en travail
lant dans le grenier. Douze jours de repos. Docteur b\-
chaux. Chez M. G. Masurel-Lciteroq, un ratta-
cbeur, Camille Dohon, 33 ans, s'est contusionné au couda 
gauche en tombant sur le chariot d'un métier renvideur. 
Huit jours de repos. Docteur Leduc. Un autre rat-
tacheur de la même maison, Charles Burette, lb ans L 
a eu le pouce gauche pris entre des baguettes de ren
videur. Six jours de repos. Docteur Leduc. 

LES ARRIVAGES A U X HALLES. — Dans U ma
tinée de mercredi, il est arrivé eux Halles les denrées 
suivantes: Marée, 1.285 kil. ; asperges, 230 bottes; ar
tichauts, 400; pois, 70 ki l . ; oseille, 16 paniers; éoha-
loUes, 60 bottes; cerises, 20 kil. 

CONTRAVENTIONS à Tuses V... , 49 ans; Emma 
K... , 30 ans, pour embarras du marché après l'heure ré
glementaire. A Victor P. . . , 51 ans. pour ivresse, et & 
Henri D . . . , 36 ans, cocher, pour avoir refusé de con
duire un voyageur étant en sta'tionnejnenit. 

TROUVAILLES. — Un rnawlat-poabs de 4 franc», 
expédié de Laon, a été trouvé rué de f Hôtel-de-Wla, 
par M. Alphonse Larrtblin, courtier, qui l'a déposé aa 
poste die polies. — M. Henri l«roy, cabanrtier, rus 
des Anges, 10, a trouvé un petit chien blanc, taché de 
gris sur le dos. Le réclamer à M. Leroy. L'arenk 
de police Paul Deconinck a déposé au bureau central 
une paire de lunettes et son étal qu'il a trouvés sur la 
GrandesPiaoe. 

1 2 p o r t r a i t s s o i g n e s 5 f r a n c s a v e c p r i m e , 
6 p o u r 3 f r a n c * , S I , r u e D é s a r m a n t , T o u r c o i n g 

M O U V A U X 
LA GREVE. — L'entrevue que nous avons annon

cée pour roeiVTcdi. n'a pas en lieu. C'est aujourd'hui, 
jeudi, dans la matinée, que les ouvriers en grève ver
ront M. Blonde t. 

« 1 i N , o v . M i R . D i ; n E 
C O M I N E S 

E N L I I O N N E U R D U MAIRE ET DE L A D -
J O I N T . — Comme nous l'avons annoncé, MM. Liévin 
Ilassabroaoq, maire, st Ohui&e» Catteau, adjoint, ont 
reçu, dans la journée de mardi. Ms félicitations des vie*-
lards de l'Hosoice. MM. les fonctioruvwres ont également 
été reçus par le Maire, et M. Charles Catseau a été féli
cité par ses ouvriers. Nous renroduisoas U diecours oat 
a été prononcé par M. Séraphin Lecluse, directeur de 
l'usine: 

c Au nom des errfrJ'oyLK et ouvriers de votre é'.-iibliwe-
ment, je viens vous présenter nos plus ehafeureuses féli-
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UIÔOEDSE D'ORIJDË 
p a r X A V H f t DK MONTËPIM 

P R E M I È R E P A R T I E 

O A Î 1 V 
I I I . — îtTTTI) 

» L a proposit ion qu'il m'adressait mô parut la 
•resrre indéniable d» la grandeur de son amour. 
— L'accompagaar, c é t a i t prendre place dan» s a 
r i s de façon dwcisrve. — J e n'hésitai marne pas e t 
j e quit ta i joyeuse la maison paternel le , sans pen-
ter que mon départ pourrait t u e r ma pauvre mère, 
aans penser que j e sacrifiais m a conscience. 

» A h l tout ce que, depuis lors , j 'ai souffert, je 
l e méritai» I — J e n'ai pas W droit de ma plain
dre ! 

» Nous part îmes. . . 
» C e l a dura ainsi pendant près d'une année . . . — 

N o u s arrivions à la fin de 1985, — j'avais vingt ans 
e t demi . . . . . . . 

» Il ma jura qu un jour j * deviendrais 9a fonv 
• e . . . 

« J ' a j o u t a i foi à se» mensonges comme j'ajoutai» 
foi à son amour, et , pendant u » certain tempe, j e 
vécus dans un rire. 

» Le réveil é ta i t proche. . . 
» Quoique* mois plus tard, OabrieT arriva l e 

>isap;e bouleversé. 
« S a i s i e d'épouvante, j e l ' interrogeai , — i": se 

déroba d'abord à mes questions, mai s enfin je lui 
arrachai cette phrase : 

» — J o viens do recevoir l'ordre de partir do
main pour rejoindre l'escadre de l'Extrême-Orient). 

» Ce fut un coup de foudre. 
n J e ne pouvais songer à le suivre, il m'en fit 

faci lement comprendre la raison. 
» L'n véritable affolement s'empara da moi. — 

U n pressent iment sombre nao d i sa i t que j ' é ta i s 
perdue, et ce pressentiment ne me trompait pas . . . 

» Gabriel part i t , en me jurant de nouveau un 
éternel amour, en m s laissant une somme d'argent 
snfl isante pour assurer ma vie pendant deux ou 

| trois mois, e n mo promettant de m'écrira couvent , 
e t en ajoutant que j e devais ne m'inquiéter de rien 
s t qu'il s 'arrangerait pour me faire t en ir tout ce 
qui me serait nécessaire, 

» Il menta i t . 
»Ce> départ irmprénii, préoip6té\ fa isant naî tre 

ea moi toutes las angoisses, toutes les terreurs , me 
porta un tel coup quo le lendemain j e dus m'aliter, 
je devina mère. 

» Mon, é ta t parut si grave au médecin appelé par 
tes soins du propriétaire de ta maison où j o logeai* 
qu'il m e fit porter & l'hôpital a demi-morte, sans 
connaissance , e t confia mon e n f a n t a une nour
rice. 

» M a convalescence fut longue. 
w J e passai trois mois à Taospics, a t t endant 

toujours, espérant toujours dos noarstTea de Ga
briel. 

» R i e n n'arriva. 
» Quand je sorti* d e la maison de charité, dé

pourvue de tout , on me rendit m a fille sans s'in-
1 quiéter de savoir si j'avais âee ressource» pour la 

nourrir, pour la faire v ivre . . . 

» J e m e rendis au Tournent que j'occupais avant 
m a maladie , croyant que j'y trouverais un asile, 
et peut-être des nouvel les do Gabriel . . . 

» L'asi le n'existai t plus pour moi. — Lo loge
m e n t é t a i t loué, e t rien n'était arrivé pendant mon 
absence. 

n J o réclamai les vêtements laissés par moi, e t 
une somme d'argent, — tout ce que m'avait remis 
Gabriel , — restée dans le secrétaire do la chambre 
& coucher. 

» On me rendit les vêtement». — Quant à l'ar
gent , soi t qu'il eût é té volé au moment d» mon 
transport à l'hôpital, soit quo les propriétaires fus
s e n t d* m a u v a i s e foi , on prétendi t n'avoir THBV 
treuré . 

» J ' é t a i s sur le P * ^ i *»n» va sott. 
» U n e marchande k la toi lette m'»cnet»> — D i e * 

sai t pour quelle misérable somme I — n n e part ie 
des robes e t du l inge qui venaient d» m'être ren
dus, e t pendant quelques jours j e vécu». Mais ce» 
humbles ressources furent bien v i t e épuisées e t j e 
me trouvai de nouveau dénuée de tout . 

>• N 'ayant plu» d'espoir qu'en Dieu j 'entrai dan* 
une égl i se afin d s le pr ier d'avoir p i t i é d e l a pau
vre p e t i t s Marthe e t de sa mère . . . 

» Malgré mon indigni té . D i e u a e ropoute* point 
m o prière. 

» U n v i e u x prêtre, dev inant m e s angoissée e s 
m e s donteuT», me fit Paumène e t m e c o n s e i s i t 
dans u n e maison pieuse où l'on m e recueill it p e n 
dant une semaine. 

» J'y repris un peu d* force et de ceurage e t j e 
dis à la supérieure que j e désirais travail ler p o u r 
é l ;ver mon enfant . 

» Deux* jour» après, en possession d V n * tren
t a i n e de franc* du* à la charité d u v ieux prêtr» e t 

de cet te sainte femme, je pus louer uno modeste 
cluandbre e t chercher d u travai l . 

» J ' e n trouvai chez une modiste à qui l'on m'a
vait recommandée, mais c'est à peine si c e travai l 
é t a i t rétribué! ; — U fa l la i t accepter cependant 

Bout peine de mourir de faim. .— C é t a i t à bien 
peu de chose près la misère noire, e t pendant deux 
longues années je restai à Toulon, épuisant mes 
éoTces, m'abst inant à espérer contre touto -espé
rance et à attendre le retour du père de ma fille... 
C o t a i t insensé, mai* que voulez-vous, monsieur l e 
docteur, c'est s i dur de croire à l'abandon lâche e t 
infâme, qu'on lut te contre l 'évidence. . . — A n ! ce 
q a e j'ai souffert I I — M a i s , e n t e r * a a e fois, je le 
a é r i t a i s . . . 

Germaine s'arrêta, les yerrx plein» de larmes qui 
roulaient une à une sur se» joue* creuse». 

I V 
— I favez -vous point songé à écrire à rotre mère , 

m a pauvre enfant ? — demanda le doctetrr. 
— S i . . . murnuir.i la mourante . 
— El le no vous a point répondu ? 
— L a let tre m'ost revenu* a r t s oet te mentten : 

inconnue. 
— Où l'aviez-vous adressé» t 
•—• A a numéro 57 o u de la rue de M in 11 ma il . 
— Longtemps après votre sortie d e l'hospice t 
— P l u * d'une année, après . — J e voua l'ai d i t , j e 

«l'osais pas . 
— E t depuis , aucune noirvelle P 
— J e «oahaitais ardemmaat; «avoir b» q i e « a 

•aère é ta i t devenue. — J'afrai trotrver l e bon prêtre 
qai m'avai t fait f a a m t a e autrefois , pu i s la supé
r ieure d e I* maison où j 'avais é t é recuerflie, e t 
j e l e v r c o u l a i me» ebsgriiM e a leur h i w » par t 
de mon désir de revoir m a mère . 

« U s m'approuvèrent e t ils eurent la générosi té 
de me donner la somme nécessaire pour payer mors 
voyage e t pour n e pas m e trouver sang un sou a a 
moment de mon arrivée à P a r i s . — J e partis le 
cœur serré, mais cependant heureuse de la pensée' 
que j 'al lais s a n s doute revoir la chère e t s a i n t s 
femme à qui j 'avais f s i t tant de mal, et obtenir 
d'elle mon pardon. — A pe ine descendue de che
m i n de fer j e courus à la rue de Miromesml. 

— E h bien ? 
— Hé las 1 une grande déeeption m'a t t enda i t , 

rendant mes remords «-Swior» pins poignant». 
— Votre mère P 
— Eta i t tonrbée gravement malade k m sui te chÊ 

mon départ, si malade qu'il ava i t fallu la transpor
ter à l'hospice Beaujoa où el le passa quatre mosf 
e n t r e la v ie e t la mort. — P e n d a n t son absence, 
on avai t donné sa place a u n e autre , el le se trou
vai t dooo aaaa asile e t sans ressouroes. 

— Avez-vous s a ce qa'ell* é t a i t devenue P 
— On p u t m e d ire seu lement que) désespérée , 

e l l e avait qu i t t é Pari». 
— KTe se réfugiai t che». de parent*, « a u dou'os. 

en. province. 
— M a pauvre mare n'avait plus d s parant*. 
— Ctiea ceux de votre père, p e » t ê tre P 
— N o n , — j'ai pria tonte* l e s information» po**J> 

Mes e t j e n'ai pu retrosver «es trace». 
— Mais' le père de votre enfant . . . cet orneie» d% 

marine . . . — Snvez-vous quel é ta i t son grade . . . 
— I l é ta i t l i eutenant de raïasssu. . . 
— Connaissant «on grade e t le nom d* Gabriel , 

vous surioa pu v o i s renseigner adroitement a n mi 
n i s t è r e d e la marri ne, Savoir sur quel navire i l 
s'était embarqué ponr t e j e ind*» l'escadre ne l U * . 
trême-Orient . 
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